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152 NECROLOGIE

Au moment de deposer mon mandat de president, il me reste l'agreable devoir
de vous remercier, Mmes et MM., de la confiance que vous m'avez temoignee, au

cours de ces 2 ans de fonction, en regrettant seulement de n'avoir pas su donner ä

notre societe un renouveau d'activite dont elle aurait indeniablement besoin.
Je desire exprimer aussi ma gratitude aux membres du comite, ä M. Lombard

surtout, pour son assistance si courtoise et si efficace.

Quatre membres sont decedes en 1962, ce sont MM. E. Pittard, W. Schopfer,
P. Wenger et R. Verniory. Je tiens ä adresser personnellement une pensee de reconnaissance

cordiale ä ce dernier. R. Verniory etait un membre fidele et devoue de notre
comite et parmi les membres de la S.P.H.N. un de ceux qui ont sans defaillance

participe ä son activite.
La seance publique qui suivra notre assemblee generale sera consacree aux hom-

mages rendus ä nos quatre membres disparus.
Emile Dottrens.

L'assemblee entend et accepte des rapports du president sortant de charge,
du secretaire des publications et du tresorier; eile decide de maintenir la cotisation
annuelle ä 25 francs. Par contre, elle accepte de supprimer toute restriction quant
au nombre de pages des communications.

L'assemblee procede ensuite ä l'election de son comite.
La seance administrative est suivie de la seance publique, consacree ä la lecture

des necrologies de MM. Eugene Pittard, William Schopfer, Paul-E. Wenger et

Rene Verniory, par MM. M. Sauter, F. Chodat, M. Gysin et A. Lombard.

EUGENE PITTARD

1867-1962

Le doyen d'äge de notre compagnie, son

membre le plus ancien aussi, s'est eteint le 12 mai
1962 au Chateau de Morigny pres d'Etampes,
oü il etait l'höte de la Comtesse de Saint-Perier.

Eugene Pittard a joue dans la vie scientifique gene-
voise, et par consequent dans la Societe de

physique et d'histoire naturelle de cette Geneve qu'il
aimait avec ferveur, un röle eminent. 11 l'a du non
seulement ä son activite inlassable de chercheur,
de createur d'outils de travail — musee, labora-

toire, periodique — mais aussi au rayonnement de sa personnalite, ä l'influence

qu'il a exercee sur ses eleves du College et d'ailleurs, sur ses etudiants de 1'Univer-
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site, sur le public toujours nombreux de ses conferences, sur les lecteurs de ses

ouvrages de haute vulgarisation.
La premiere publication scientifique originale d'Eugene Pittard a paru en

fanvier 1897 dans nos Archives des sciences physiques et naturelles; c'est un court
article consacre ä un Protozoaire de nos lacs, Ceratium hirundinella. Mais la Zoologie
va des avant la fin de ses etudes ceder le pas, chez l'etudiant en sciences qui a pourtant
beneficie des legons d'un Carl Vogt et d'un Emile Yung, aux sciences de 1'homme.

L'anthropologie attire cet esprit curieux et ouvert. II va se former ä l'Ecole d'Anthro-
pologie de Paris, oil enseignent Hamy, Herve, Manouvrier. C'est ä un theme anthro-
pologique qu'il consacrera, en 1898, sa these de doctorat; il a en effet decouvert la

source abondante que constituent, pour l'etude de l'histoire raciaie de son pays,
les ossuaires du Valais, et sa these porte pour titre: Recherches d'anatomie comparative

sur diverses series de cranes anciens de la Vallee du Rhone, suivi de plusieurs
articles concernant les vallees transversales du Valais.

L'anthropologie, science des variations physiques et physiologiques de 1'homme,
est alors une nouvelle venue dans la maison de l'histoire naturelle; eile suscite quelque
mefiance dans les rangs des zoologistes et autres naturalistes. Pittard, fort de son

enthousiasme, a decide de lui donner droit de cite ä Geneve et de prouver le mouve-
ment en marchant. Maitre au College (il y avait enseigne d'abord comme suppleant
des 1892), il installe dans les locaux d'allure quelque peu speleenne, qui voisinent
avec l'amphitheätre de Zoologie du venerable etablissement, un embryon de labora-
toire; il y entasse cranes et os longs, dont ceux sauves du tombereau qui, des anciens

cimetieres de l'eglise de la Madeleine, les acheminait vers quelque fosse commune.
Ce sera le fond avec lequel il constituera, en 1919, l'officiel laboratoire d'anthropologie
que son accession ä l'ordinariat lui permet d'obtenir, et qui ä l'heure actuelle encore,
est le seul de son genre en Suisse Romande (le second est ä l'Universite de Zurich).
Mais avant d'en arriver lä il a fallu beaucoup travailler, et patienter: en effet, des

1912 on avait laissc entrevoir ä Pittard (il etait privat-docent depuis 1908) la

creation d'une chaire d'anthropologie; 1912, c'est son heure de gloire: il preside le

14e congres international d'anthropologie et d'archeologie prehistorique. Mais des

difficultes variees retarderent ä 1916 sa nomination au titre de professeur
extraordinaire.

L'anthropologie physique aurait pu suffire ä remplir le temps du jeune savant
genevois. Mais il avait trop d'interet ä trop de problemes oü 1'homme est implique,
pour se laisser limiter. En 1901, l'annee meme oü il publie sa premiere note sur la

premiere des enquetes anthropologiques qui le meneront pendant de nombreuses

annees dans les Balkans, et surtout en Roumanie, Pittard lance une campagne qui
aboutira ä la creation d'un Musee d'ethnographie, dont on sait ä quelle brillante
carriere il etait destine, sous sa direction, pendant un demi-siecle. L'homme primitif,
il ne le considere pas seulement ä notre epoque, il le cherche aux origines de l'espece,
et il va se faire prehistorien, surtout ä partir de 1907, annee oü il commence une longue
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serie de campagnes de fouilles en Dordogne, dans le joli vallon des Rebieres pres
Brantöme, oü abondent les gisements paleolithiques.

Comme anthropologiste Eugene Pittard a fait en bonne partie oeuvre de pionnier.
Nous ne revenons pas sur ses etudes de craniologie valaisanne. Dans le meme
secteur — celui de l'anthropologie du squelette — on doit mentionner l'etude, qui
lui fut confiee par le Musee du Cap, de la tres importante collection de squelettes
de Boschimans, de Hottentots et de Griquas; s'il n'a pas pu realiser la grande
monographic qu'il projetait sur l'anthropologie de ces populations primitives, il a laisse

un nombre considerable d'articles sur ce sujet. Ses enquetes dans les Balkans, effec-

tuees avec Madame Pittard dans de dures conditions, lui ont permis de dresser le

tableau anthropologique de populations aux appartenances ethniques tres variees:

ce sera le sujet de son gros ouvrage sur Les peuples des Balkans (1920), de son livre
sur Les Tziganes on Bohemiens (1932) et de celui qu'il a consacre en 1934 aux effets

morphologiques et anthropometriques de la castration, tels qu'il a pu les etudier en

Roumanie, chez des Skoptzy, eunuques religieux, sans compter les tres nombreux
articles oü il a consigne le detail de ses observations. Les variations morphologiques
ont retenu plus d'une fois son attention, et l'on reconnait la ligne d'interet de l'Ecole
d'Anthropologie de Paris: c'est en reprenant une recherche de Manouvrier sur la

correlation entre l'indice cephalique et la taille, en l'appliquant ä des groupes humains

plus homogenes que les Parisiens, qu'il mettra en evidence la «loi de correlation
morphologique » ä laquelle on a donne son nom. Variations morphologiques: c'est

encore l'idee qui preside ä l'enquete qu'il mene vers 1930 sur des enfants des ecoles

genevoises, et qui lui permet de montrer combien sont variables dans ces jeunes corps
en pleine croissance les proportions de leurs segments — buste, jambes, etc. — et
combien il serait desirable que le mobilier scolaire soit construit de fagon adaptable
ä chaque individu. 11 s'agit encore de variations anthropologiques mais d'un ordre
plutöt physiologique, dans un autre domaine de recherches oü Eugene Pittard a deploye
une grande activite, en collaboration avec l'anthropologiste italien Niceforo: frappe

par la repartition geographique et ethnique tres variable du cancer et de ses diverses

localisations dans l'organisme humain, il se posa la question d'une correlation entre
ces manifestations pathologiques et les caracteres raciaux. Les premiers resultats
du depoui Dement pays par pays des statistiques officielles, suscita assez d'interet

pour que la Commission d'hygiene de la Societe des Nations les publie en 1926.

L'anthropologie prehistorique et historique, ä laquelle Eugene Pittard a consacre

aussi des publications de detail, l'a amene ä s'interroger sur l'aspect racial des

grands evenements humains. 11 etait naturel que Henri Berr s'adressät ä lui pour
ecrire, dans sa belle collection de « L'evolution de l'humanite », l'introduction
anthropologique, intitulee Les races et I'histoire (1924, rendition en 1955), oü se

manifestent les qualites de culture et de clarte de l'auteur.
La prehistoire doit surtout ä Eugene Pittard des publications sur les resultats

de ses fouilles, qui interessent le Mousterien et le Paleolithique superieur. On lui
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doit aussi quelques travaux concernant le Neolithique, et surtout celui que nous
revelent les stations palafittiques de nos lacs; il a pratique des sondages dans la station
de Greng sur le lac de Morat.

Encore que l'ethnographie ne ressortisse pas strictement au domaine des sciences

naturelles on doit redire l'importance du role qu'Eugene Pittard a joue en creant
et en developpant le Musee d'Ethnographie de la Ville de Geneve.

Partageant sa vie entre ce musee et le laboratoire d'anthropologie, qu'il avait
reussi ä reunir en 1939 sous le meme toit, Pittard avait aussi accumule dans ce

laboratoire une masse de documents interessant l'anthropologie et la prehistoire, et une

bibliotheque de valeur. A sa retraite universitäre, retardee de 1942 ä 1949 par un
arrete special du Conseil d'Etat, une partie de cette documentation a ete acquise ä

l'Universite, ce qui a permis que reste vivant ce laboratoire, vrai monument ä la
memoire de son createur, tout comme Test le periodique qu'il a fonde en 1914:

les Archives suisses d'Anthropologie generale.
On ne s'etonnera pas en devinant derriere revocation forcement trop seche

que nous tentons de la belle figure du savant genevois, que les honneurs soient venus
reconnaitre les merites multiples de celui-ci. La Faculte des Sciences et l'Universite
lui ont confie leur plus haute responsabilite: il a ete doyen de 1929 ä 1933 et recteur
de 1940 ä 1942. Rappeions que c'est ä ce dernier titre que le professeur Pittard

prononga un discours — un de ces discours qui soulevaient l'admiration de ses audi-

teurs par l'elevation de la pensee et la perfection de sa forme — lors de la seance

solennelle au cours le laquelle fut celebre le cent cinquantieme anniversaire de la

fondation de notre societe (1940). II a preside presque toutes les societes savantes
de Geneve et de Suisse oü il a milite: Societe de Physique et d'Histoire naturelle

(1932), Societe de Geographie, Societe suisse d'Anthropologie et d'Ethnologie.
II etait president d'honneur de la Societe prehistorique frangaise et de la Gypsy
Lore Society, et plusieurs congres internationaux l'avaient appele ä leur presidence.
II serait trop long d'enumerer toutes les societes suisses et etrangeres dont Pittard
est devenu membre honoraire et membre correspondant. Quatre universites lui

ont decerne le doctorat honoris causa: Lausanne, Bäle, Bucarest, Paris. Plusieurs

gouvernements ont tenu ä reconnaitre sa valeur scientifique ou humaine par des

decorations, dont la moindre n'est pas la cravate de commandeur de la Legion
d'Honneur.

Mais l'enumeration de toutes ces marques d'estime risquerait de donner une

image fausse parce que protocolaire et trop solennelle d'Eugene Pittard; ceux qui
ont eu le bonheur de le connaitre de pres savent bien que, tout au contraire, il a

ete accessible ä tous, soucieux d'etablir et de garder le contact avec chacun, du

monarque ä l'ouvrier, et ils pourraient apporter ä foison les temoignages de sa gen-
tillesse, de sa simplicite, de son charme rayonnant. Ces qualites, il les deploya tout
au long de sa carriere, et elles ont marque de leur empreinte des generations d'eleves,
d'etudiants et de collaborateurs; mais il a su aussi les mettre au service des grandes
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causes humanitaires, que ce soit en payant de sa personne ä l'höpital militaire de Lyon
pendant la guerre de 1914-1918, ou, ä la meme epoque, en collaborant activement
ä l'aide aux prisonniers de guerre roumains, ou que ce soit en suscitant, apres la
reconnaissance de l'independance de l'Albanie, la fondation de sa Croix-Rouge.
11 faut enfin, sur un plan plus proche, rappeler qu'il fut, avec Edouard Claparede,
le fondateur de ce qui devait devenir l'Universite ouvriere.

Ce savant de renommee internationale, ce vulgarisateur de talent, ce maitre
incomparable, cet homme au grand cceur, ce fervent patriote, Eugene Pittard, doit
rester ä tous ces titres dans le souvenir de ceux qui, d'une maniere ou d'une autre,
ont beneficie de son rayonnement, comme aussi des generations montantes. De ce

travailleur acharne, de ce serviteur fidele, notre societe peut ecouter aujourd'hui,
prises dans le texte de son discours de 1940, quelques-unes de ses paroles, message

qui trace notre devoir, ä nous ses membres trop souvent tiedes: « Un des honneurs
de Geneve, ä tous les degres de la hierarchie sociale, a ete de ne jamais bouder ä

la besogne journaliere — obligatoire ou volontairement acceptee — qu'elle ait ete

sur le chantier, ä l'etabli, dans le cabinet de recherches ou aux remparts. Nous avons
ete un peuple de travailleurs fideles. Faisons notre possible pour rester dignes de

nos devanciers... Chaque jour, et plus que jamais, des obligations [nous] attendent:

scientifiques et morales (science sans conscience n'est que ruine de l'äme) et civiques
aussi, car si la science n'a pas de patrie, les savants en ont une, et, sans declamation,
ils doivent la servir. N'oublions jamais que nos pensees, nos inventions, nos creations,

que tout ce qui parait etre notre grandeur propre, ne peut etre une grandeur personnelle
seulement. II faut viser plus loin et plus haut. Nos meditations et nos travaux, s'ils

concourent ä aureoler l'institution ä laquelle nous appartenons, par cela meme

concourent ä aureoler la Cite, et, par la Cite, la Patrie... Et maintenant, marchons,
conscients de la täche qui nous incombe, avec senerite, vers une nouvelle etape...
Travaillons — sachons servir. » 1

Marc-R. Sauter.
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WILLIAM-HENRI SCHOPFER

8 mai 1900-19 juin 1962

Les connaissances scientifiques apparaissent
au jeune diplome comme un echiquier prepare pour
le jeu: la profusion des pieces est embarassante et
leur disposition traditionnelle contraignante. Bien

jouer consiste ä dominer cette profusion, ä depasser
la convention initiale en prevoyant des positions
nouvelles et fecondes. Pour le savant, maitriser
l'abondance d'informations est une question de

choix dicte par l'etat general de la science au

moment donne et par l'intuition du chercheur.

Quant ä l'imagination creatrice, elle est la somme etrange de minimes constata-
tions et des fulgurantes relations qui en derivent.

En ce jour oü nos memoires se tournent vers un brillant collegue disparu,
William-Henri Schopfer, tentons de resumer la magistrale partie que ce savant
a jouee. Jeu magnifique pour l'esprit, ceuvre significative pour notre generation,
vocation qui honore notre Societe et la science.
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